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CINÉMA LES TOILES 
PLACE FRANÇOIS TRUFFAUT – 95210 SAINT GRATIEN
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PROGRAMME  
DU 10 JANV.  

AU 20 FÉV. 2024



TARIFS 
• Plein tarif : 7 € 

• Tarif réduit  
(demandeurs d’emploi,  

+ 60 ans, étudiants, Pass Navigo, 
pers. en situation d’handicap),  

- 16 ans : 6 €
Carte d’abonnement de 10 places  
(rechargeable, non nominative 
et valable deux ans) : 50 € +4 € 
de frais de création de la carte

• Tarif moins de 14 ans : 4 €
• Tarif de groupe  

(à partir de 20 pers.) : 3,5 € 
• Tarif de groupe films  
de moins d’une heure  

(à partir de 20 pers.) : 3 €
• Pass Culture (15 à 18 ans)

ACCESSIBILITÉ 
Le cinéma Les Toiles  

est accessible aux personnes  
à mobilité réduite.

 

Le cinéma Les Toiles propose 
Twavox, une application destinée 

à rendre les films accessibles  
aux personnes malentendantes 
et malvoyantes, et ce en toute 

autonomie. Les films disposant 
d’une version sous-titrée,  
d’un renforcement sonore  

ou d’une version audio-décrite 
sont signalés dans les pages 

horaires par les pictogrammes 
suivants :

   

Twavox est téléchargeable 
gratuitement sur smartphone 

via Android et Appstore. 

PARKING 
En plus de la demi-heure de 

stationnement gratuite,  
le cinéma Les Toiles et EFFIA  

vous proposent 2h30 de parking  
pour 1 € tous les jours, à toutes  
les séances, exclusivement au 
parking P1 (entrée rue Berthie 

Albrecht, parking gardé 24h/24). 
Ticket délivré à la caisse  

du cinéma uniquement lors  
de l’achat de votre place. 

ÉDITO

RETROUVEZ TOUTES LES INFOS 
(programme, séances, évènements, réservations, jeune public…)  

sur notre site :  
www.lestoiles-saintgratien.fr

En l’espace de trois décennies, le cinéma les Toiles a probablement reçu 
près de cent mille écoliers, collégiens, lycéens et apprentis dans le cadre 
de ce qu’on appelle les « dispositifs d’éducation à l’image ». Une dénomi-
nation certes pas très avenante mais qui a permis à des générations de 
jeunes spectateurs d’avoir l’immense privilège de découvrir des œuvres 
aussi merveilleuses que LE KID de Chaplin, LA PRISONNIERE DU DESERT 
de John Ford, OÙ EST LA MAISON DE MON AMI d’Abbas Kiarostami ou 
CLÉO DE 5 À 7 d’Agnès Varda. Et ceci dans le cadre douillet et enchanteur 
d’une salle de cinéma.
Cette découverte n’a pu avoir lieu sans que des générations d’enseignants 
aient été formés au cinéma et à l’histoire de l’art, jadis dans le cadre de 
leur formation initiale, et maintenant dans le cadre des formations dis-
pensées par les coordinations de ces susnommés dispositifs. En tant 
qu’adhérents d’une de ces structures (l’ACRIF, Association des Cinémas 
de Recherche d’Île-de-France) nous avons, par exemple, la chance d’as-
sister chaque année aux journées de formations qui sont réservées aux 
enseignants inscrits à Lycéens et Apprentis au cinéma. Ces formations 
constituent un outil d’une redoutable efficacité pour appréhender les 
œuvres : mélange de plaisir intense et de haute exigence, elles permettent 
aux professeurs d’accompagner leurs élèves dans une démarche d’éduca-
tion artistique et culturelle aussi fructueuse qu’émancipatrice.
Aussi avons-nous été consternés d’apprendre qu’à compter de 2024, les 
enseignants devraient suivre ces formations… sur leur temps personnel.
La profession a vivement réagi à cette décision unilatérale du ministère 
de l’éducation nationale (personne, parmi les partenaires des dispositifs, 
comme le CNC, les départements ou les régions, n’y ayant été associé). 
Nous espérons qu’à ce titre elle parviendra à faire entendre sa voix en 
rappelant qu’il est difficile d’appeler de ses vœux la création de classes 
d’excellence et de ce qu’on appelle le 100% EAC (chaque élève étant  
censé bénéficier d’une action d’éducation artistique et culturelle à tous 
les moments de son cursus) en considérant que la formation des ensei-
gnants n’est désormais plus une priorité.
Elle aura à cœur de rappeler que le cinéma, art à la confluence de tous  
les autres arts, est l’un des outils les plus puissants d’appréhension par  
le sensible de ce qui nous entoure et nous traverse.
Peut-être pourra-t-elle reprendre les mots de deux grands cinéastes ita-
liens : Fellini a dit un jour que la télévision transformait les spectateurs 
en êtres paresseux et impatients ; Rossellini, quant à lui, que le cinéma 
servait à montrer que le monde est peuplé d’amis. À nous de choisir le 
monde dans lequel nous avons envie de vivre. En ce qui nous concerne 
c’est tout vu!

Toute l’équipe des Toiles vous souhaite une très bonne année 2024 
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LES ÉVÈNEMENTS

SAMEDI 13 JANVIER À 19H
CINÉ QUIZ #7 :  
FRENCH TOUCH !
Au programme : un quiz 100 % 
cinéma français, des goodies 
toujours aussi luxueux… et  
la projection du classique des 
classiques : LE MAGNIFIQUE  
de Philippe de Broca avec  
le grand Bébel. Et toujours  
un an de cinéma à gagner…
Venez jouer en famille !
TARIF UNIQUE (QUIZ+FILM) : 
3 €

(p. 4)

MERCREDI 24 JANVIER À 16H
Projection de CONTES  
ET SILHOUETTES suivie  
d’un atelier théâtre d’ombres 
À partir de 4 ans  

(p. 16)

SAMEDI 27 JANVIER À 19H
Projection du film LE DERNIER 
DES JUIFS suivie d’une 
rencontre avec la comédienne 
AGNÈS JAOUI (sous réserve) et 
le réalisateur NOÉ DEBRÉ

(p. 6)

MERCREDI 31 JANVIER À 14H
Projection de LÉO,  
LA FABULEUSE HISTOIRE  
DE LÉONARD DE VINCI suivie 
d’un atelier lanterne magique
À partir de 7 ans  

(p. 16)

VENDREDI 2 FÉVRIER  
À 13H30  
ACID POP : QUEL CINÉMA 
POUR LES ENFANTS ?   
13h30 : Master class de 
SÉBASTIEN LAUDENBACH 
illustrée d’extraits de films
14h30 : Projection de LINDA 
VEUT DU POULET suivie d’un 
échange avec les spectateurs
Une séance conçue par l’ACID 
(Association du Cinéma  
Indépendant pour sa diffusion) 
avec l’option cinéma et audio- 
visuel du lycée Jean Monnet  
de Franconville.  
Dans le cadre de l’expo- 
sition in situ à l’espace  
Jacques Villeglé
 (p. 14)

DIMANCHE 4 FÉVRIER À 16H 
« UN CINÉASTE, UNE SALLE »
Projection du film ICI BRAZZA 
suivie d’une rencontre avec  
le réalisateur ANTOINE BOUTET 
et JULIEN MEUNIER, cinéaste 
membre de l’ACID
19h : Projection du film 
NÉNETTE ET BONI présentée 
par Julien Meunier

(p. 12)

DIMANCHE 11 FÉVRIER À 16H
Séance « Ma première Toile » :  
LES TOUTES PETITES CRÉATURES 
À partir de 3 ans  

(p. 16)

MERCREDI 14 FÉV. À 14H15
Projection du ROYAUME DE 
KENSUKÉ suivie d’un atelier : 
Jeux d’images îles et bateaux
À partir de 9 ans  

(p. 15)

〉 NOTA : préventes pour les évènements à la caisse du cinéma  
et sur notre site : www.lestoiles-saintgratien.fr

〉 ATTENTION : l’achat en ligne ne dispense pas du passage à l’accueil !
〉  : réservation conseillée auprès de : jeunespublics.toiles@gmail.com



Durée : 1h33, France (1973) de Philippe de Broca  
avec Jean-Paul Belmondo, Jacqueline Bisset,  
Vittorio Caprioli 

L’agent secret Bob Saint-Clar est envoyé en mission 
au Mexique où il va tomber sous le charme de  
son contact, la séduisante Tatiana. Voilà le point 
de départ du quarante-troisième roman d’espion-
nage de François Merlin, écrivain endetté à 
tendance apathique. Double inversé de celui-ci, 
l’extravagant et viril Saint-Clar vit les aventures  
et les amours rêvées de son créateur. En effet, 
Merlin s’amuse à transformer les gens de son 
quotidien en personnages de son histoire, comme 
sa jolie voisine Christine ou son odieux éditeur 
Charron...

Si le nom de Bob Saint-Clar sonne maintenant plus 
familier aux oreilles des nightclubbers qu’à celles 
des cinéphiles, le personnage du MAGNIFIQUE 
reste un mantra du cinéma d’aventures à la 
française tel que l’a inventé Philippe de Broca en 
l’espace de deux décennies et de cinq merveil-
leuses collaborations avec Jean-Paul Belmondo.  
Si on reconnait les grands classiques au plaisir 
qu’on continue à éprouver à chaque vision,  
alors LE MAGNIFIQUE est indéniablement un 
doudou qu’on peut se transmettre de génération 
en génération. Alors contemplons notre Bébel 
national au plus fort de sa beauté et de sa 
fantaisie bondissante, laissons-nous submerger 
par le festival de couleurs généré par la splendide 
restauration du film en 4K, le tout au son  
des mariachi et en compagnie de la sublime 
Jacqueline Bisset. Le voyage vaut indéniablement 
le détour.

Séance unique à l’issue du Ciné Quiz  
le samedi 13 janvier à 19h

 
Durée : 1h54, France (2023) de Cédric Kahn  
avec Denis Podalydès, Jonathan Cohen, Stefan Crepon

Simon, réalisateur aguerri, débute le tournage 
d’un film racontant le combat d’ouvriers pour 
sauver leur usine. Mais entre les magouilles  
de son producteur, des acteurs incontrôlables et 
des techniciens à cran, il est vite dépassé par  
les événements. Abandonné par ses financiers, 
Simon doit affronter un conflit social avec  
sa propre équipe. Dans ce tournage infernal,  
son seul allié est le jeune figurant à qui il a confié 
la réalisation du making of.

2023 aura décidément été très chargée pour 
Cédric Kahn. Le réalisateur a, en effet, tourné, 
cette même année, deux films dans des tonalités 
très différentes : quoi de commun, en effet, entre 
LE PROCES GOLDMAN sortie en septembre et 
cette loufoque comédie qui a, entre autres vertus, 
de nous livrer un témoignage à la fois drôlissime 
et très précis sur le chaos infernal qu’est le 
tournage d’un film de long métrage. Les plus 
affutés reconnaitront sans peine dans  
le personnage incarné par Jonathan Cohen  
un célèbre acteur dont les initiales sont V et L et  
il se diront peut-être aussi que Denis Podalydès 
est tout à fait crédible en réalisateur dépassé  
(un rôle pour lequel nous sommes sûrs qu’il n’a 
pas pris exemple sur son frère). 

Du 10 au 30 janvier 
80e Mostra de Venise 2023
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VOSTF
Durée : 1h50, États-Unis (2023)  
de Sofia Copolla avec Cailee Spaeny, 
Jacob Elordi, Jorja Cadence

Quand Priscilla rencontre Elvis, 
elle est collégienne. Lui, à 24 
ans, est déjà une star mondiale. 
De leur idylle secrète à leur 
mariage iconique, Sofia Coppola 
dresse le portrait de Priscilla, 
une adolescente effacée qui 
lentement se réveillera de  
son conte de fées pour prendre 
sa vie en main.

Alors que nous désespérions de 
retrouver la fraîcheur juvénile 
des films de Sofia Copolla, un 
personnage en quête d’autrice a 
surgi : Priscilla Presley. Comme 
une petite sœur de Kirsten 
Dunst et des VIRGINS SUICIDE, 
Sofia Copolla offre à l’incroyable 
Cailee Spaeny (prix d’intrepré-
tation à Venise bien méritée) 
l’incarnation de la malédiction 
suprême des jeunes filles :  
celle qui mène des illusions 
romantiques à l’ennui inson-
dable. Welcome back Sofia !

Jusqu’au 23 janvier 
80e Mostra de Venise 2023

VOSTF
Durée : 3h35, Chine (2022)  
de Wang Bing

Zhili, à 150 km de Shanghai. 
Dans cette cité dédiée à la 
confection textile, les jeunes 
affluent de toutes les régions 
rurales traversées par le fleuve 
Yangtze. Ils ont 20 ans, 
partagent les dortoirs, mangent 
dans les coursives.  
Ils travaillent sans relâche pour 
pouvoir un jour élever un 
enfant, s’acheter une maison  
ou monter leur propre atelier. 
Entre eux, les amitiés et  
les liaisons amoureuses se 
nouent et se dénouent au gré 
des saisons, des faillites et  
des pressions familiales.

Lors de la première projection  
à Cannes au printemps dernier, 
toutes les personnes dans  
la salle qui avaient assisté, 
médusées, aux scènes où les 
ouvriers et les ouvrières 
cousent des vêtements à  
la chaîne, étaient persuadées 
que Wang Bing avait accéléré  
le rythme des images. Il se peut 
donc que les spectateurs aient 
la même sensation. Qu’ils soient 
assurés que le cinéaste n’a 
nullement trafiqué son film :  
la vitesse d’exécution à l’œuvre 
dans ces ateliers est purement 
hallucinante. Ce film est 
incroyable.

Jusqu’au 15 janvier 
Sélection Officielle.  
Cannes 2023

VOSTF
Durée : 2h26, 1h37, 2h57, URSS 
(1966) de Sergey Bondarchuk avec 
Lyudmila Savelyeva, Vyacheslav 
Tikhonov Sergey Bondarchuk

L’histoire se déroule entre 1805 
et 1820. Alors que Napoléon 1er 
mène sa Grande Armée toujours 
plus loin en Russie, la vie 
continue pour l’aristocratie à 
Moscou avec ses mondanités et 
ses petits scandales. 

La réédition fort opportune de  
ce dantesque monument qu’est 
le GUERRE ET PAIX de Sergey 
Bondarchuk nous replonge dans 
cette singulière période où les 
États-Unis et l’URSS rivalisaient 
pour conquérir l’espace et  
où le cinéma était déjà un objet  
de soft power. Dans ce dernier 
domaine, l’URSS a rarement 
gagné la partie, sauf cette fois : 
conçu pour rivaliser avec la 
version réalisée par King Vidor, 
ce vaisseau de près de huit 
heures est une merveille d’in- 
vention, un festival de couleurs 
faisant alterner scènes épiques 
ahurissantes et épisodes plus 
intimes. 

Projection de l’intégrale  
en trois volets dim. 18 février  
Épisode 1 :  
Andreï Bolkonski : 14h 
Épisode 2 :  
Natacha Rostova : 17h 
Épisodes 3 et 4 :  
Pierre Bezoukhov : 19h 
Tarif pour les trois volets : 9 € 
Oscar du meilleur film 
étranger en 1969.

Priscilla



VOSTF
Durée : 2h21, Grande-Bretagne (2023) de Yórgos 
Lánthimos avec Emma Stone, Mark Ruffalo,  
Willem Dafoe

Bella est une jeune femme ramenée à la vie par  
le brillant et peu orthodoxe Dr Godwin Baxter. 
Sous sa protection, elle a soif d’apprendre.  
Avide de découvrir le monde dont elle ignore tout, 
elle s’enfuit avec Duncan Wedderburn, un avocat 
habile et débauché, et embarque pour une 
odyssée étourdissante à travers les continents. 
Imperméable aux préjugés de son époque, Bella 
est résolue à ne rien céder sur les principes 
d’égalité et de libération.

Elle en a fait du chemin, Emma Stone, depuis  
ses débuts remarqués il y a quinze ans dans 
SUPERGRAVE. Comme quoi faire ses débuts sous 
les auspices de Judd Apatow donne déjà un sérieux 
avantage quand on veut faire une carrière interna-
tionale et devenir l’une des figures incontour-
nables du cinéma mondial. La comédienne fait, 
en effet, un parcours sans faute et on imagine 
difficilement quelqu’un d’autres pour incarner ce 
personnage singulier de femme-enfant désarticu-
lée, sorte de « Miss Frankenstein » sur le chemin 
de son émancipation. Elle évolue comme un 
poisson dans l’eau dans le vertigineux univers 
conçu par Yórgos Lánthimos, univers fait de 
mondes à la fois artificiels et organiques, entre 
rêve et réalité, enfer et paradis. Un drôle de trip.

Du 17 au 23 janvier 
Lion d’Or. Venise 2023
Avertissement : des scènes, des propos  
ou des images peuvent heurter la sensibilité  
des spectateurs

Durée : 1h30, France (2023) de Noé Debré  
avec Michael Zindel, Agnès Jaoui, Youssouf Gueye

Bellisha a 27 ans et mène une vie de petit retraité, 
il va au café, fait le marché, flâne dans la cité…  
Il vit chez sa mère Giselle, qui sort très peu  
et à qui il fait croire qu’il est solidement intégré 
dans la vie active. Le vent tourne quand Giselle 
s’aperçoit qu’ils sont les derniers juifs de leur cité. 
Elle se convainc qu’il faut qu’ils partent eux-aussi. 
Bellisha n’en a pas très envie mais pour rassurer 
sa mère, il lui fait croire qu’il prépare leur départ.

Si le nom de Noé Debré se retrouve pour la pre- 
mière fois en haut de l’affiche, ce jeune homme  
à peine quarantenaire a déjà une longue carrière 
devant lui. Ses plus notables faits d’armes étant  
la création de l’épatante série PARLEMENT sur  
les institutions européennes et la participation au 
monumental STILLWATERS (ou comment plonger 
Matt Damon dans l’effervescence de la cité 
phocéenne). En ces temps troublés par le conflit 
israélo-palestinien, c’est peu de dire que la dou- 
ceur, la drôlerie et la mélancolie de son premier 
long métrage sont éminemment les bienvenues. 
Outre qu’il dépeint avec réalisme la vie d’un 
quartier, LE DERNIER DES JUIFS nous offre l’un 
des plus duo mère-fils qu’il nous ait été donné  
de voir ces dernières années : l’incroyable Michael 
Zindel donne la réplique à une Agnès Jaoui qui  
trouve là, l’un de ses plus beaux rôles.

Samedi 27 janvier à 19h : rencontre  
avec la comédienne Agnès Jaoui (sous 
réserve) et le réalisateur Noé Debré

Du 24 janvier au 13 février
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VOSTF
Durée : 2h14, États-Unis (2023) 
d’Alexander Payne avec  
Paul Giamatti, Dominic Sessa, 
Da’vine Joy Randolph

Hiver 1970 : M. Hunham est 
professeur d’histoire ancienne 
dans un prestigieux lycée 
d’enseignement privé pour 
garçons de la Nouvelle-Angle-
terre. Pédant et bourru, il n’est 
apprécié ni de ses élèves ni  
de ses collègues. Alors que Noël 
approche, M. Hunham est prié 
de rester sur le campus  
pour surveiller la poignée de 
pensionnaires consignés sur 
place. Il n’en restera bientôt 
qu’un : Angus, un élève de 1ère 
aussi doué qu’insubordonné. 

Si on disait que le nouveau film 
d’Alexander Payne est un habile 
croisement entre BREAKFAST 
CLUB et LE CERCLE DES POÈTES 
DISPARUS, il est possible que 
seuls ceux qui étaient en âge 
d’aller au cinéma dans les 
années 80 aient la ref… Mais  
il est vrai que WINTER BREAK  
a le charme entêtant et doux 
amer de cette décennie qui 
revient à la mode. L’écriture 
subtile et drolatique est portée 
par deux interprètes d’excep-
tion : le vétéran Paul Giamatti 
et Dominic Sessa dont c’est  
le premier film… et probable-
ment pas le dernier.

Du 10 au 22 janvier
 

Durée : France (2022)  
d’Émilie Deleuze avec  
Lambert Wilson, Marina Hands, 
Laurent Poitrenaux, Lionel Dray

Qu’est-ce qui conduit un 
homme établi à mettre en péril 
son confort, sa carrière et son 
couple ? La passion, d’autant 
plus brûlante qu’elle est tardive, 
pour cinq hectares de terre 
limousine. Mais la terre  
se mérite, surtout quand on 
vient de la ville. Voilà Franck 
précipité dans la quête du 
Graal. Il lui faut un tracteur.

Lambert Wilson nous l’a 
confirmé lors de sa venue en 
décembre : le grand comédien  
a reçu le scénario du nouveau 
film d’Émilie Deleuze comme 
un signe quasi divin. Et, en 
effet, à la vision de l’épatant  
5 HECTARES, on se demande 
qui aurait bien pu jouer ce rôle 
de grand bourgeois collet 
monté qui part en sucette pour 
les beaux yeux d’un tracteur.  
Il fallait en effet une certaine 
noblesse pour conférer à ce 
parcours à 30 kilomètres heures 
des allures de quête initiatique. 
Toujours drôle, 5 HECTARES 
emmène son spectateur dans 
des contrées surprenantes  
où les femmes regardent les 
caprices des hommes avec  
un mélange d’affection et de 
consternation. 

DU 10 au 23 janvier

 
Durée : France (2023) de Anaïs 
Tellenne avec Emmanuelle Devos, 
Raphaël Thiéry

Avec son œil borgne, sa carrure 
imposante et ses presque 
soixante ans, Raphaël le sait, 
il fait peur aux gens. Il vit avec 
sa mère dans un pavillon situé 
sur le vaste domaine du manoir 
dont il est le gardien. Depuis 
que les propriétaires sont 
morts, il mène une existence 
tranquille. Tout bascule la nuit 
où l’héritière, Garance, revient 
dans la demeure familiale…

On a vu récemment Raphaël 
Thiery chez Pietro Marcello 
(L’ENVOL) Mikhaël Hers  
(LES PASSAGERS DE LA NUIT) 
et récemment dans le PAUVRES 
CREATURES Yorgos Lanthimos. 
Difficile de passer à côté de  
ce physique singulier qu’Alain 
Giraudie a fortement érotisé 
dans son RESTER VERTICAL, 
première apparition du 
comédien au cinéma en 2016. 
On imagine que les cinéastes 
qui font travailler Raphaël 
Thiery ont toujours en tête 
cette dimension sexuelle, c’est 
en tout cas indéniable chez 
Anaïs Tellenne qui signe, grâce 
à lui, un premier film à la fois 
drôle et troublant.

Du  31 janvier au 19 février

L’HOMME  
D’ARGILE



CYCLE SACHA GUITRY

Durée : 1h35, France (1948) de Sacha Guitry  
avec Sacha Guitry, Jacques Baumer, Lana Marconi

Le célèbre comédien Lucien Guitry reçoit dans sa 
loge après une représentation. Un vieil ami, perdu 
de vue depuis des années, vient lui rendre visite 
avec Catherine, sa nièce.

Lors de sa venue en décembre dernier, Bruno 
Podalydès a dit une très belle chose au sujet  
de Sacha Guitry : insistant sur le fait que  
le réalisateur et comédien était également  
le seul auteur de toutes ses pièces et de tous  
ses films, il a dit : « C’est comme si on regardait 
Steinbeck jouer le rôle principal des RAISINS  
DE LA COLÈRE ». On a en effet parfois l’impression 
que le texte – ô combien virtuose – s’écrit  
au fur et à mesure que Guitry le joue et ce, 
d’autant plus, qu’il raconte la vie de son propre 
père, monstre sacré du théâtre dont il prend 
symboliquement la suite. C’est délicieux et 
bouleversant.

Du 11 au 16 janvier

Durée : 2h10, France (1948) de Sacha Guitry  
avec Sacha Guitry, Lana Marconi, Emile Drain

Évocation, avec tout l’esprit de Guitry mais aussi 
celui de Talleyrand, de la vie de ce dernier,  
qui passe du service de la république à celui de 
Bonaparte et de celui de Napoléon à celui  
de la royauté, avec pour seul but la grandeur  
de la France.

« Il est toujours plaisant de réhabiliter – de  
le tenter du moins – un personnage illustre que 
son temps a vilipendé ». Au sortir de la seconde 
guerre mondiale et de la douloureuse période  
de l’occupation, on ne peut lire cette phrase  
sans s’imaginer que Sacha Guitry se soit identifié 
quelque peu au personnage de Talleyrand. 
Toutefois, en incarnant ce singulier personnage 
qui a traversé sans encombre la Révolution 
Française, l’Empire et la Restauration, Sacha 
Guitry rend, d’une part, un nouvel hommage à 
son père, Lucien Guitry, qui l’avait incarné  
en 1920 dans la pièce « Béranger », cinq ans avant  
sa disparition. Il nous livre, d’autre part, une 
malicieuse réflexion sur le rapport maître-valet.

Du 17 au 21 janvier
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CYCLE SACHA GUITRY

Durée : 1h41, France (1950) de Sacha Guitry  
avec Sacha Guitry, Lana Marconi, Michel Lemoine 

Cantenac, une petite localité imaginaire en proie 
à de mesquines querelles, abrite une galerie  
de personnages pittoresques, dont un vieillard  
de 128 ans et un baron septuagénaire ruiné.  
Ce dernier songe au suicide. Le centenaire lui 
révèle alors l’existence d’un trésor dont le baron 
est l’héritier. Celui-ci le récupère et choisit d’en 
faire profiter la communauté. Dès lors, Cantenac 
devient un paradis, où chacun oublie ses 
rancœurs et retrouve la joie de vivre.

Ce film est emblématique de la capacité de  
Guitry à initier des projets cinématographiques 
en deux temps trois mouvements. Guitry, cinéaste 
du bonheur ? C’est un postulat que nous avons 
avancé avec l’autre cinéaste du bonheur (Bruno 
Podalydès évidemment) et dont LE TRÉSOR  
DE CANTENAC semble être la parfaite illustration. 
Tourné avec trois bouts de ficelle, le film reprend 
le principe du ROMAN D’UN TRICHEUR :  
c’est Guitry lui-même qui commente les actions 
du film et qui présente ses collaborateurs.  
Une curiosité. 

Du 25 au 28 janvier

Durée : 1h25, France (1951) de Sacha Guitry  
avec Sacha Guitry avec Michel Simon, Germaine Reuver, 
Jean Debucourt

Paul Braconnier et sa femme Blandine n’ont 
qu’une seule idée en tête : trouver le moyen 
d’assassiner l’autre sans risque. Paul rencontre 
dans ce but un célèbre avocat qui lui explique 
comment procéder. Paul tue ensuite sa femme 
d’un coup de couteau dans le ventre, pendant 
qu’elle lui verse du poison...

Si le cinéma de Guitry est peuplé de jolies 
femmes, on y trouve aussi un bel assortiment de 
ce qu’on appelle la « rombière ». En la matière, 
Germaine Reuver incarne la rombière au carré : 
laide, aigrie, pocharde, haineuse… dans  
LA POISON, le grotesque semble avoir a remplacé 
la légèreté, les années sombres de l’Occupation 
n’y étant peut-être pas pour rien… Quoiqu’il en 
soit, Guitry croque ses contemporains avec une 
cruauté assez réjouissante et sa plume trempée 
dans le vitriol continue à faire merveille. Il est  
à noter que François Ozon a piqué l’argument de  
LA POISON pour son dernier film, MON CRIME… 
Décidément, Guitry reste une figure tutélaire 
indéboulonnable. 

Du 31 janvier au 4 février



 
VOSTF
Durée : 1h53, États-Unis (2023) de Todd Haynes  
avec Natalie Portman, Julianne Moore, Charles Melton

Pour préparer son nouveau rôle, une actrice 
célèbre vient rencontrer celle qu’elle va incarner  
à l’écran, dont la vie sentimentale a enflammé  
la presse à scandale et passionné le pays 20 ans 
plus tôt.

Le palmarès du festival de Cannes charrie chaque 
année son lot de grands oubliés : s’il ne fallait en 
retenir qu’un, ce serait sans nul doute le nouveau 
film de Todd Haynes. Se plonger dans MAY 
DECEMBER, c’est se perdre dans un vertigineux 
jeu de miroirs et assister à l’affrontement feutré 
mais impitoyable de deux actrices en majesté : 
Natalie Portman, parfaite en garce feutrée et 
Julianne Moore toute en ambiguïté douloureuse. 
Todd Haynes interroge les tabous de la société 
américaine contemporaine et déconstruit  
ses faux semblants dans une douceur toute 
trompeuse. Ponctué par les accords déchirants  
de la musique du MESSAGER de Losey, MAY 
DECEMBER hante durablement le spectateur.

Du 24 janvier au 6 février 
Sélection Officielle. Cannes 2023

 
VOSTF
Durée : 1h43, Espagne (2023) de Fernando Trueba  
et Javier Mariscal avec la voix de Jeff Goldblum

Un journaliste de musique new-yorkais mène 
l’enquête sur la disparition, en 1976, à la veille du 
coup d’état en Argentine, de Francisco Tenório Jr, 
pianiste brésilien virtuose. Tout en célébrant le 
jazz et la bossa nova, le film capture une période 
éphémère de liberté créatrice, à un tournant de 
l’histoire de l’Amérique Latine dans les années 60 
et 70, juste avant que le continent ne soit englouti 
par des régimes totalitaires.

Vous aimez le Brésil ? Vous aimez la bossa nova ? 
La voix de Jeff Goldblum vous ensorcelle depuis 
toujours ? Vous êtes friands de ces récits où  
le talent d’un musicien oublié refait surface et 
éclate au grand jour ? THEY SHOT THE PIANO 
PLAYER est fait pour vous. Filmé selon le principe 
de la rotoscopie (technique cinématographique 
qui consiste à relever image par image les contours 
d’une figure filmée en prise de vues réelles pour 
en transcrire la forme et les actions dans un film 
d’animation), le film co-réalisé par Fernando 
Trueba et le célèbre bédéiste catalan Javier 
Mariscal est une plongée foisonnante et multi- 
colore dans un Brésil réinventé mais conscient  
de son héritage et de son histoire. Un bijou visuel 
et sonore.

Du 31 janvier au 20 février

THEY SHOT  
THE PIANO  

PLAYER
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VOSTF
Durée : 1h46, Grande-Bretagne (2023)  
de Jonathan Glazer avec Sandra Hüller, Christian Friedel, 
Ralph Herforth

Le commandant d’Auschwitz, Rudolf Höss, et  
sa femme Hedwig s’efforcent de construire  
une vie de rêve pour leur famille dans une maison 
avec jardin à côté du camp.

Rares sont les cinéastes qui s’attaquent frontale-
ment à la représentation des camps de concen- 
tration par le biais de la fiction. Cette démarche 
implique une responsabilité que le réalisateur 
Claude Lanzmann a très régulièrement pointé, 
son SHOAH restant, encore aujourd’hui, un jalon, 
une frontière indépassable, une mise en garde… 
Dès lors qu’on s’y risque, il est nécessaire de 
décadrer et d’effectuer un pas de côté. Jonathan 
Glazer, réalisateur de BRITH et UNDER THE SKIN, 
a trouvé un angle à la fois vertigineux et très malin : 
représenter le quotidien des soldats officiant  
dans les camps et d’observer presque « en temps 
réel » la vie quotidienne de ces hommes, femmes 
et enfants qui ont vécu à quelques centaines de 
mètres des chambres à gaz. Pique niques, 
baignades, repas de famille… Les personnages  
à l’image (notamment incarnés par l’héroïne 
d’ANATOMIE D’UNE CHUTE, Sandra Hüller, 
mélange de femme au foyer popotte et de Lady 
Macbeth) nous paraissent d’autant plus mons-
trueux qu’ils nous sont singulièrement proches. 

À partir du 31 janvier 
Grand Prix. Cannes 2023

 

VOSTF
Durée : 1h38, Mongolie-France (2023)  
de Zoljargal Purevdash avec Battsooj Uurtsaikh, 
Batzorig Sukhbaatar, Nominjiguur Tsend

Ulzii, un adolescent d’un quartier défavorisé 
d’Oulan-Bator, est déterminé à gagner un 
concours de sciences pour obtenir une bourse 
d’étude. Sa mère, illettrée, trouve un emploi  
à la campagne les abandonnant lui, son frère et  
sa sœur, en dépit de la dureté de l’hiver.  
Déchiré entre la nécessité de s’occuper de sa 
fratrie et sa volonté d’étudier pour le concours, 
Ulzii n’a pas le choix : il doit accepter de se  
mettre en danger pour subvenir aux besoins  
de sa famille.

Il y a un paquet de clichés qui viennent à l’esprit 
dès qu’on évoque la Mongolie : les steppes, les 
yourtes, le conflit entre tradition et modernité… 
La vertu du film de Zoljargal Purevdash est  
de s’en libérer et d’accompagner le récit d’éman- 
cipation de ce jeune homme en puisant l’inspira-
tion chez les cinéastes japonais. Il y a, en effet,  
un peu de la truculence des films d’Ozu et  
la dimension tragique des plus beaux films de 
Kore-Eda. Bénéficiant d’une sublime photogra-
phie, SI SEULEMENT JE POUVAIS HIBERNER  
est également riche d’une dimension documen-
taire qui nous permet d’éprouver de manière 
sensible le quotidien de ses personnages.  
C’est très beau, souvent drôle, et profondément 
émouvant. 

Du 24 au 30 janvier

LA ZONE  
D’INTÉRÊT

SI SEULEMENT  
JE POUVAIS  

HIBERNER



Durée : 1h36, France (2023)  
de Antoine Boutet

Ici Brazza, tout un programme : 
une zone en friche vit ses 
dernières heures. 53 hectares  
à bâtir pour un vaste projet 
immobilier dans l’air du temps. 
Chronique d’un terrain vague  
en transformation, le film 
scrute l’annonce d’un « nouvel 
art de vivre » dans la réalité 
brute du terrain.

Depuis son tout premier film, 
Antoine Boutet mesure 
l’emprise de l’activité humaine 
sur les éléments, qu’elle soit 
réduite à sa plus simple expres- 
sion (un ermite creusant des 
galeries dans LE PLEIN PAYS) 
ou qu’elle se déploie dans  
sa dimension la plus dantesque 
(l’état chinois en lutte contre  
le manque d’eau dans SUD EAU 
NORD DÉPLACER). Comme un 
archéologue qui travaillerait au 
présent, il observe ce geste 
archaïque qui consiste à creuser 
la terre, que ce soit avec ses 
propres mains ou avec des 
machines toujours plus perfec- 
tionnées. Un geste qui est  
le viatique de la modernité mais 
qui ramène toujours l’homme  
à son statut d’être fouisseur. 
Entre un territoire abandonné 
qui recèle une sidérante beauté 
déglinguée et l’asepsie de ces 
écoquartiers qui fleurissent 
dans les grandes villes, inutile 
de préciser où va sa préférence.

Le film sera également 
programmé du 14 au 20 février

Durée : 1h43, France (1997)  
de Claire Denis avec Alice Houri, 
Grégoire Colin, Jacques Nolot,  
Vincel Gallo, Valeria Bruni Tedeschi

Boniface est pizzaiolo sur le 
port de Marseille. Il a rompu 
avec son père, Félix, depuis  
la mort de sa mère. Félix, 
marchand de luminaires, s’est 
occupé de sa fille, Nénette, qui 
a quinze ans. Un jour, celle-ci 
enjambe le mur du collège  
et débarque chez son frère qui 
ne veut pas la reconnaître.  
Elle bouscule ses mauvaises 
habitudes.

Quand NENETTE ET BONI sort 
au cinéma en 1997, c’est  
pour beaucoup une première 
rencontre avec le cinéma si 
singulier et excitant de Claire 
Denis. Le film ainsi frappé  
par sa manière unique d’être à 
la fois mental et charnel,  
en approchant les corps et  
les visages de ses acteurs de 
manière remarquable. Son 
rythme envoutant et mysté-
rieux, sa narration toute  
en ellipses ciselées et sa belle 
gourmandise pour les sons,  
les couleurs, les odeurs et  
les goûts en font encore 
aujourd’hui un des films les 
plus enthousiasmants de  
sa réalisatrice.

ICI BRAZZA

« Un cinéaste,  
une salle »
Ce projet initié par l’ACID 
(Association du Cinéma 
Indépendant pour sa Diffu-
sion) acte un lien fort d’amitié 
entre un réalisateur et une 
salle de cinéma : le cinéma  
Les Toiles et le réalisateur 
Julien Meunier se sont 
mutuellement choisis pour 
organiser plusieurs séances 
dans l’année autour d’un film 
soutenu par l’ACID et pour 
faire (re)découvrir aux 
spectateurs les films les plus 
emblématiques découverts 
par l’ACID ces trente dernières 
années. 

Première séance  
« Un cinéaste, une salle » 
dimanche 4 février

16h : projection  
d’ICI BRAZZA suivie 
d’une rencontre avec  
les réalisateurs Antoine 
Boutet et Julien Meunier

19h : projection  
de NÉNETTE ET BONI 
présentée par Julien 
Meunier 
Tarif pour les 2 films : 6 €
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VOSTF
Durée : 2h26, France (2023) de Bertrand Bonello  
avec Léa Seydoux, George MacKay, Guslagie Malanda

Dans un futur proche où règne l’intelligence 
artificielle, les émotions humaines sont devenues 
une menace. Pour s’en débarrasser, Gabrielle doit 
purifier son ADN en replongeant dans ses vies 
antérieures. Elle y retrouve Louis, son grand 
amour. Mais une peur l’envahit, le pressentiment 
qu’une catastrophe se prépare.

En l’espace de six mois, deux cinéastes se sont 
attaqués à la nouvelle – réputée inadaptable – 
d’Henry James « La bête dans la jungle ».  
Si celle de Patric Chiha sortie fin août avec Anaïs 
Demoustier et Tom Mercier nous avait laissé  
de marbre, il faut avouer que Bertrand Bonello 
s’en sort beaucoup mieux avec ce bel objet à  
la fois sensuel et glacé où les espaces temporels, 
spatiaux et mentaux sont sans cesse en reconfi-
guration. Entre la toujours très glamour Léa 
Seydoux et George MacKay, étoile montante du 
cinéma hollywoodien, une singulière romance  
se noue, toujours empêchée, toujours retardée, 
jusqu’à la tragédie… À la fois ironique et mélo- 
dramatique, LA BÊTE peut être vue comme  
une parabole sur notre mode de vie contemporain 
où les rapports humains sont fragilisés par  
la mainmise du numérique et du virtuel sur nos 
existences.

À partir du 7 février 
Sélection Officielle.  
80e Mostra de Venise 2023

Durée : 1h12, France (2023) de Quentin Dupieux  
avec Anaïs Demoustier, Edouard Baer, Jonathan Cohen, 
Gilles Lellouche, Pio Marmaï

Une journaliste française rencontre Salvador Dali 
à plusieurs reprises pour un projet de documen-
taire.

Il suffit de se coller une fausse moustache en 
guidon de vélo et paaaaarlllllllllller en alllllllll-
loooooongeant les voyelles et les consonnes des 
mots pour imiter à la perfection la diction si 
particulière de Salvador Dali, pape du surréalisme 
qui avait réussi à faire de sa personne une petite 
entreprise à elle toute seule. Parfois aussi connu 
pour ses frasques et ses publicités pour le chocolat 
que ses peintures souvent copiées, la figure du 
peintre est du pain bénit pour le pape de l’absurde 
Quentin Dupieux. Décidément très prolifique 
(YANNICK est sorti il y a six mois seulement),  
le cinéaste délaisse le registre de la pure comédie 
pour une plongée dans un ruban de Möbius  
où tout le monde (et finalement personne) est 
Salvador Dali. Qui d’Edouard Baer, Jonathan Cohen, 
Gilles Lellouche ou Pio Marmaï est le plus crédible 
en Dali ? Ou alors est-ce Anaïs Demoustier ? 
Réponse le 7 février.

À partir du 7 février

LA BÊTE



Durée : 1h16, France, Italie (2023)  
de Chiara Malta et Sébastien Laudenbach

Quand Linda veut manger du poulet aux poivrons, 
toute la ville est sens dessus dessous. Surtout 
quand c’est un jour de grève et que les magasins 
sont fermés ? … De poulailler en camion de 
pastèques, de jeune policier zélé en routier aller- 
gique, … Linda et sa maman partiront en quête  
de poulet, entraînant tout un quartier de leur 
tourbillon. Mais Linda ne sait pas que ce poulet, 
jadis si bien cuisiné par son père, est la clef  
de son souvenir perdu… 

Réalisé à « quatre mains » avec Chiara Malta à  
la mise en scène et les prises de sons et Sébastien 
Laudenbach pour l’animation, ce film proche du 
burlesque et aux couleurs vivantes ne manquera 
pas de vous rappeler, avec son rythme décoiffant, 
la folie de ZAZIE DANS LE MÉTRO ou KATIA ET  
LE CROCODILE. On y retrouve le rendu tellement 
poétique des personnages minimalistes qui nous 
avaient émerveillés dans LA JEUNE FILLE SANS 
MAINS. 

Cristal du long métrage d’Annecy
Vendredi 2 février à 13h30 : Acid pop : 
Quel cinéma pour les enfants ? 
13h30 : Master class de Sébastien  
Laudenbach illustrée d’extraits de films
14h30 : Projection de LINDA VEUT  
DU POULET suivie d’un échange  
avec les spectateurs

Une université populaire organisée par l’ACID 
(Association du Cinéma Indépendant pour  
sa Diffusion) et dans le cadre de l’exposition  
In Situ à l’Espace Jacques Villeglé

 
Durée : 1h29, France (2023) de Gilles Perret

50 ans dans la vie d’une ferme… Haute Savoie, 
1972 : la ferme des Bertrand, exploitation laitière 
d’une centaine de bêtes tenue par trois frères 
célibataires, est filmée pour la première fois. 

Avant de se faire connaître comme le coréalisa-
teur de François Ruffin, Gilles Perret a consacré  
à la famille Bertrand son premier film en 1997,  
alors que les trois agriculteurs étaient en train de 
transmettre la ferme à leur neveu Patrick et  
sa femme Hélène. Aujourd’hui, vingt-cinq ans  
plus tard, le réalisateur-voisin reprend la caméra  
pour accompagner Hélène qui, à son tour, va 
passer la main. A travers la parole et les gestes 
des personnes qui se sont succédé, le film dévoile  
des parcours de vie bouleversants où travail et 
transmission occupent une place centrale :  
une histoire à la fois intime, sociale et écono-
mique de notre monde paysan. 

À partir du 14 février
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Durée : 1h41, Espagne-France 
(2023), VF de Pablo Berger 

Dans la ville de New York des 
années 80 uniquement peuplée 
d’animaux, le chien Dog, 
comble sa solitude en s’ache-
tant un Robot en kit. Avec son 
nouvel ami, il partage des 
moments idylliques de 
complicité le temps d’un été, 
jusqu’au voyage sur la plage  
ou Robot se retrouve rouillé et 
immobilisé dans le sable  
et les deux amis se retrouvent 
contraints à se séparer. Au fil 
des saisons, sans pouvoir se 
retrouver, Dog tente de combler 
le vide émotionnel et Robot  
vit dans ses rêves et ses souve- 
nirs heureux. Chacun à sa 
façon, s’accroche à l’espoir de  
se retrouver un jour... Mais y 
arriveront-ils ? 

Dans une narration sans 
dialogue, le réalisateur Pablo 
Berger (BLANCANIEVES), 
adapte pour le cinéma le roman 
graphique de Sara Varon,  
« Rêves de robot », tout en y 
conservant son esthétique et 
son esprit. Le film développe  
ici une réflexion tendre sur 
l’amitié et la solitude et arrive  
à nous faire ressentir ces petits 
moments fragiles qui font 
renaître l’espoir et la vie.

À voir dès 9 ans
Jusqu’au 28 janvier

Durée : 47min, Allemagne, France, 
Lituanie et Grande Bretagne (2023) 
de Jan Gadermann, Sonia Gerbeaud, 
Meinardas Valkevičius, horsten 
Droessler et Manuel Schroeder

Quatre histoires de personnages 
aux différences singulières et 
où la tolérance n’est pas tou- 
jours présente. Au programme ; 
LAÏKA ET NEMO, deux doux 
rêveurs en scaphandre et 
combinaison d’astronaute.  
LE GARÇON ET L’ÉLÉPHANT, 
l’arrivée en classe d’un nouvel 
élève à la tête d’éléphant.  
À LA BONNE PLACE, l’histoire 
du jeune Patrick qui vit dans  
un foyer et espère qu’un jour 
une famille le prendra sous son 
aile et AU BONHEUR DE PAOLO, 
qui quand il pleure fait naitre 
de magnifiques fleurs pour  
le plus grand bonheur des habi- 
tants de la ville qui en veulent 
toujours plus. 

On est touché par la poésie qui 
se dégage de ces récits du 
quotidien. LES PETITS SINGU-
LIERS permettent de parler en 
famille ou en classe de sujets 
comme le harcèlement ou  
la différence. Les techniques 
d’animation, qu’elles soient en 
stop-motion ou en 2D, sont 
toujours d’une grande richesse 
et apportent ce qu’il faut de 
douceur pour qu’on se laisse 
porter au gré des histoires …

À voir dès 5 ans
À partir du 14 février 
Tarif unique : 3,5€

 
Durée : 1h24, Grande Bretagne (2023) 
VF de Neil Boyle et Kirk Hendry 

Parti pour faire un tour du 
monde à la voile avec ses 
parents et sa sœur, Michael,  
11 ans, se retrouve confronté  
à une terrible tempête qui  
le propulse par-dessus bord 
avec sa chienne Stella. Ils se 
réveillent tous deux sur une île 
déserte qui paraît d’abord 
hostile, mais qui leur réserve 
bien des surprises, à commen-
cer par leur rencontre avec un 
vieil homme japonais, Kensuké.

Assurément notre film coup  
de cœur de cette nouvelle 
année ,tant par son scénario 
dynamique et palpitant que par 
la beauté des décors et ses 
préoccupations de préservation 
de la nature. Un film d’aventure 
qui convoque des récits 
mythiques comme « Robinson 
Crusoé » ou « L’Ile Mystérieuse ». 
Adapté du livre éponyme de 
Michael Morpurgo, le film reste 
fidèle aux questions liées  
à notre patrimoine écologique 
commun et la transmission 
entre les générations et les 
cultures. 

À voir dès 8 ans
À partir du 7 février 

Mercredi 14 fév. à 14h15 : 
projection suivie d’un 
atelier « Jeux d’images 
îles et bateaux »

Réservation : jeunespublics.
toiles@gmail.com



Durée : 1h37, Irlande (2023)  
de Jim Capobianco, Pierre-Luc 
Granjon avec les voix de  
André Dussollier, Marion Cotillard, 
Juliette Armanet 

Dans l’époque foisonnante de  
la Renaissance en Europe,  
un curieux personnage passe 
ses journées à dessiner 
d’étranges machines, explorer 
les idées les plus folles, obser- 
ver la lune, voler comme un 
oiseau, découvrir les secrets  
de la médecine… c’est Léonard  
de Vinci ! Celui-ci arrive en 
France à la cour de François Ier 
après avoir quitté l’Italie.

C’est un spectacle de cinéma 
entre dessins animés et anima- 
tions en volume orchestré à la 
manière d’une pièce de théâtre 
étourdissante et foisonnante 
(un peu comme dans la tête de 
Léonard de Vinci). Cette fresque 
baroque et fantasque n’en 
oublie pas pour autant de 
respecter à la lettre l’enchaîne-
ment chronologique du périple 
du célébrissime peintre, de  
la cité idéale de Romorantin,  
à la cour d’Amboise et du Clos 
Lucé.

À voir dès 7 ans
Du 31 janvier au 20 février 

Mercredi 31 janvier  
à 14h : projection suivie 
d’un atelier
« Lanterne magique »

Réservation : jeunespublics.
toiles@gmail.com

Durée : 48 min, Grande Bretagne, 
Allemagne (1956), de Lotte Reiniger 
sur musique de Laurent Marode  
et la voix de Isabelle Seleskovitch

Quatre célèbres contes tirés  
des livres des frères Grimm, 
Andersen et Perrault : HANSEL 
ET GRETEL, LA BELLE AU BOIS 
DORMANT, BLANCHE NEIGE  
et ROSE-ROUGE et POUCETTE.

Quatre histoires faites de 
délicates silhouettes en papier 
découpé et aux décors finement 
ciselés, le tout en « ombres 
chinoises » réalisées image par 
image par la pionnière du genre, 
Lotte Reiniger. Il faut savoir  
que la réalisatrice a largement 
influencé Michel Ocelot 
(KIRIKOU, AZUR ET ASMAR...) 
dans ses premières créations 
comme PRINCES ET PRINCESSE. 
Les copies restaurées de ces 
courts métrages des années 50 
sont accompagnés d’une 
création musicale originale et 
d’une voix qui raconte ces 
histoires et chante comme 
l’aurait fait Lotte Reiniger 
elle-même. Une merveille.

À voir dès 4 ans
Du 10 au 28 janvier  
Tarif unique : 3,5€

Mercredi 24 janvier  
à 16h : projection suivie  
d’un atelier  
« Théâtre d’ombres »

Réservation : jeunespublics.
toiles@gmail.com

Durée : 38min, Grande Bretagne 
(2022) de Lucy IZZARD du studio 
Aardman

Rose, Bleu, Orange, Jaune et 
Vert, un groupe de toutes 
petites créatures, découvrent 
avec enthousiasme le monde 
qui les entoure. À travers toutes 
sortes de jeux, ils apprennent et 
vivent avec amusement plein 
de petites aventures. 

Nous attendions avec impa-
tience l’arrivée en salles de ces 
petites créatures. Façonnés en 
pâte-à-modeler dans les années 
80 dans la série MORPH par 
Peter Lord et David Sproxton 
(créateurs du studio de cinéma 
d’animation Aardman à qui  
on doit, entre autres, WALLACE 
ET GROMIT SHAUN LE MOUTON 
ou CHICKEN RUN), ces petits 
personnages débarquent en 
2024 dans un programme inédit 
de douze mini histoires pleines 
d’humour et de tendresse.  
Ces cinq personnages attachants 
et colorés sont des guides 
idéals pour permettre aux très  
jeunes spectateurs de découvrir  
la salle de cinéma et de faire 
leur première rencontre avec  
ce célèbre studio britannique. 

À voir dès 3 ans
À partir du 7 février  
Tarif unique : 3,5€

Dimanche 11 février à 16h
Séance « Ma Première 
Toile » suivie d’un petit 
atelier

Jérémy Bois : 01 41 27 01 44 / jeremy.bois@cinemapublicfilms.fr
Mélody Remay : 01 41 27 20 40 / melody.remay@cinemapublicfilms.fr
www.cinemapublicfilms.fr

Un  programme  de  12  toutes 
petites  histoires  réunies  en  un  seul  film !

Production : AARDMAN Animations — Année : 2021 / 2022 — Durée : 38 minutes
Réalisation : Lucy IZZARD — DCP 2K et 4K — Sans paroles
Inédit en France et en exclusivité pour les salles de cinéma

Dès 3 ans

Au cinéma

le 7 février

2024

Synopsis 
Dans chacune de leurs aventures, Rose, Bleu, 
Orange, Jaune et Vert explorent leur environ-
nement, et à travers toutes sortes de jeux,
apprenent à découvrir le monde qui les entoure.

L’histoire 
Ces petits personnages sont apparus dès 
les années 80 dans la série animée Morph, 
créée par Peter LORD et David SPROXTON 
pour le studio Aardman.

Jérémy Bois : 01 41 27 01 44 / jeremy.bois@cinemapublicfilms.fr
Mélody Remay : 01 41 27 20 40 / melody.remay@cinemapublicfilms.fr
www.cinemapublicfilms.fr

Un  programme  de  12  toutes 
petites  histoires  réunies  en  un  seul  film !

Production : AARDMAN Animations — Année : 2021 / 2022 — Durée : 38 minutes
Réalisation : Lucy IZZARD — DCP 2K et 4K — Sans paroles
Inédit en France et en exclusivité pour les salles de cinéma

Dès 3 ans

Au cinéma

le 7 février

2024

Synopsis 
Dans chacune de leurs aventures, Rose, Bleu, 
Orange, Jaune et Vert explorent leur environ-
nement, et à travers toutes sortes de jeux,
apprenent à découvrir le monde qui les entoure.

L’histoire 
Ces petits personnages sont apparus dès 
les années 80 dans la série animée Morph, 
créée par Peter LORD et David SPROXTON 
pour le studio Aardman.

LA FABULEUSE HISTOIRE DE 
LÉONARD DE VINCI

Contes et  
     Silhouettes



16 | 17

  Mer 17 Jeu 18 Ven 19 Sam 20 Dim 21 Lun 22 Mar 23
 Pauvres créatures VOSTF    15h   13h45 13h30 13h45  
  17h40   17h30 17h10 18h 
  20h15 19h45 19h45 20h15 19h45 19h45 19h30
 Contes et silhouettes   14h   16h20 16h10  
 5 hectares  14h 18h  16h10 14h30 14h15 18h 
    20h30 20h30   20h15
 Winter Break VOSTF       17h15 
  20h10 20h10 18h 18h  20h15 
 Mon ami Robot   14h – 16h   16h 16h  
 Le génie Guitry : Le diable boiteux  18h10 20h15  13h30 20h  
 Making of    15h50    13h45    
   18h  18h15 18h  18h 
  20h30  20h30 20h30  20h40 
 Priscilla VOSTF    18h  18h 14h 20h15 18h 19h50

  Mer 10 Jeu 11 Ven 12 Sam 13 Dim 14 Lun 15 Mar 16
 Ciné quiz #7 + Le Magnifique     19h   
 Making of    16h   13h45 ST  13h45 14h15 
  18h15 18h 18h 18h15 18h 18h  
  20h30  20h15 20h30  20h30 20h
 Mon ami Robot   14h   16h 16h  
 Le génie Guitry : Le comédien   20h30  14h 20h15  18h
 5 hectares  18h30  18h 16h15  18h15 18h  
   20h30   20h  
 Winter Break VOSTF   15h    14h 14h  
  20h20  20h 20h15 17h30 20h15 19h50
 Contes et silhouettes   14h 
  17h30    16h30  
 Jeunesse (le printemps) VOSTF  14h 18h30  13h45 13h45 13h45 
 Priscilla VOSTF    18h  18h15 18h15 18h 17h45 18h15 18h  
  20h15  20h30  20h 20h30 20h15

Semaine du 10 au 16 janvier 2024

QUIZ + FILM

  Mer 24 Jeu 25 Ven 26 Sam 27 Dim 28 Lun 29 Mar 30
 Le dernier des juifs    16h   14h15 ST  14h15 14h15 
  18h30  18h30 18h30 19h 18h15 18h30 18h  
  20h30 20h30 20h30  20h 20h30 20h15
 Mon ami Robot   14h   16h 15h40  
 May December VOSTF   16h15   13h45 13h30 13h45   
  18h 18h15 18h 18h 17h45 18h 18h  
  20h15  20h15 20h15  20h15 19h50
 Contes et silhouettes   16h   16h30 16h30  
 Le génie Guitry : Le trésor de Cantenac  20h30  14h 20h15  
 Si seulement je pouvais hiberner VOSTF  14h    14h 14h 
  20h30 20h30 18h15 20h30 18h 18h15 18h
 Making of    14h   16h 16h  
  18h15 18h10 20h30 18h15 20h 20h15 20h

RENCONTRE

Semaine du 24 au 30 janvier 2024

Semaine du 17 au 23 janvier 2024

Film 10 minutes après le début de la séance – VOSTF : Version Originale Sous-Titres Français 

 renforcement sonore disponible    version audio-décrite disponible   ST  séance sous-titrée malentendants    Jeunes publics

ATELIER



Semaine du 31 janvier au 6 février 2024
  Mer 31 Jeu 1er Ven 2 Sam 3 Dim 4 Lun 5 Mar 6
 Acid pop Sébastien Laudenbach    13h30    
 Ici Brazza      16h  
 Nénette et Boni      19h  
 La zone d’intérêt VOSTF   16h   14h 14h 13h45  
  18h20 18h30  18h15 18h15 18h 18h20 18h 
  20h30 20h30 20h30 20h30  20h30 20h
 Léo, la fabuleuse histoire   14h 
 de Léonard de Vinci   18h   16h10 16h   
 Cycle Sacha Guitry : La poison  14h15   14h15 20h15  
 They Shot the Piano Player VOSTF   16h 18h15 18h20 13h45 14h15 14h15   
  20h30  20h30 20h30 20h 18h15 20h
 May December VOSTF      16h 13h45 
  18h 20h15 18h15 18h15  20h15 20h
 Le dernier des juifs    16h10 18h45  16h 18h10  18h15 
  20h30  20h30 18h  20h30 
 L’homme d’argile  14h    16h15 14h 
   20h30  20h15  18h30 18h

Semaine du 7 au 13 février 2024
  Mer 7 Jeu 8 Ven 9 Sam 10 Dim 11 Lun 12 Mar 13
 Daaaaaali !    15h45   15h30 14h15  16h30 
  19h 18h  18h 19h 18h45 17h 18h30  
  20h40 20h30 20h30 20h45  18h40 20h15
 Le royaume de Kensuké   14h 
  17h20   17h20 17h 14h15 14h15
 Le dernier des juifs    15h   13h30 20h20 20h30 15h
 La bête VOSTF    16h   17h 13h45 16h30  16h15  
  19h30 19h30 19h30 19h45 19h20 19h30 19h20
 They Shot the Piano Player VOSTF    20h30  13h45 17h20 18h15 
 Léo, la fabuleuse histoire  
 de Léonard de Vinci   14h   15h45 15h45 14h 14h

 La zone d’intérêt VOSTF   18h  18h15 18h15 18h 13h30 16h 17h50  
  20h30  20h30 20h15 18h 20h30 20h
 Les toutes petits créatures   14h    16h 14h 14h 
  16h50   16h  16h 16h45
 L’homme d’argile   18h30 18h30 13h30 20h15  

Semaine du 14 au 20 février 2024
  Mer 14 Jeu 15 Ven 16 Sam 17 Dim 18 Lun 19 Mar 20
 Guerre et Paix Ep. 1, 
 Andrei Bolkonski VOSTF       14h  
 Guerre et Paix Ep. 2, N. Rostova VOSTF      17h  
 Guerre et Paix Ep. 3, P. Bezoukhov VOSTF      19h  
 La ferme des Bertrand    16h 16h  18h45  18h30 16h  
  20h30  20h30 20h45 20h15 20h30 20h15
 Ici Braza VOSTF   18h30 20h30 18h30 14h  16h 18h15
 Le royaume de Kensuké   14h15 14h15 14h15 17h 16h15 14h15 14h15
 Léo, la fabuleuse histoire  
 de Léonard de Vinci   14h 14h 14h 16h 16h 14h 14h

 Les toutes petites créatures   15h30 14h – 16h 14h – 16h 16h  14h – 16h 14h – 16h
 Daaaaaali !    16h10 16h10 18h15 18h15 18h 18h45 16h10  
  20h30 18h15 20h30 20h30  20h30 20h
 La zone d’intérêt VOSTF   17h45  16h10 13h45 13h45 16h10 17h45 
   20h30   20h
 Les petits singuliers    15h 15h 16h15  15h 15h
 La bête VOSTF    16h45  17h 13h30  13h30 
   19h45  20h  19h20 19h30
 They Shot the Piano Player VOSTF   20h30 17h 20h30 17h45 18h10  17h
 L’homme d’argile   18h15 16h30   17h

RENCONTRE

PRÉSENTATION

MA 1ÈRE TOILE

ATELIER

ATELIER
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AGENDA  
DE LA SAISON CULTURELLE 2023–24

THÉÂTRE 

JANIS 
Cie BVZK
SAMEDI 20 JANVIER 2024
Théâtre Jean Marais  
20h45 
Tarif C : 13 € / 12 € / 8 € 
Pour tous dès 12 ans  
Durée : 1h20

Ce spectacle extrêmement  
troublant s’ouvre tel une réelle 
confidence. Sur scène, une comé-
dienne et un guitariste nous 
entraînent dans un récit intime 
et très rock’n’roll pendant lequel, 
peu à peu, une fusion s’opère. 
Car, elle… Elle en est persuadée, est 
la réincarnation de Janis Joplin.

DANSE, ARTS 
NUMÉRIQUES

MIWA 
RIDZ Compagnie
SAMEDI 27 JANVIER 2024
Théâtre Jean Marais  
11h 
Tarif D : 5 € / 4 € 
Jeune public dès 6 ans  
Durée : 55 min

Princesse Mononoké, Le Voyage  
de Chihiro, Kiki la petite sorcière 
ou encore Le château ambulant… 
autant de classiques de Miyazaki 
ayant marqué plusieurs généra-
tions d’enfants. C’est de cet  
univers si singulier qu’a choisi  
de s’inspirer la chorégraphe 
Simonne Rizzo. En résulte  
un spectacle riche dans lequel 
danse, dessin et scénographie 
numérique s’entremêlent.  
Grâce à la beauté et à la variété 
des décors, de la musique et  
des costumes, nous nous plon-
geons dans un monde inconnu 
fait de personnages fantastiques. 

DANSE

L’AMBITION 
D’ÊTRE TENDRE 
Cie La Parenthèse / 
Christophe Garcia
SAMEDI 3 FÉVRIER 2024
Salle Georges Brassens 
20h45 
Tarif B : 18 € / 14 € / 10 € 
Pour tous dès 7 ans  
Durée : 50 min

Deux musiciens et trois danseurs, 
qui dans une chorégraphie en 
spirale nous mènent à la fron-
tière de la transe. Dans des 
danses puissantes et presque  
animales, les corps nous trans-
portent dans l’imaginaire des 
rondes archaïques où le souffle 
et le mouvement se mêlent  
pour créer un rituel enivrant. 
L’ambition d’être tendre a obtenu 
le prix du public du meilleur 
spectacle de danse au festival 
d’Avignon en 2019 et vous  
plongera dans un moment  
intime grâce à une configuration 
atypique. 
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EXPOSITION SÉBASTIEN LAUDENBACH
DU 2 FÉVRIER AU 30 MARS 2024 – Espace Jacques Villeglé – Entrée libre
Pour démarrer l’année 2024 de façon inédite, l’Espace Jacques Villeglé propose une expérience  
sans précédent de l’artiste Sébastien Laudenbach.
Visites commentées les samedis 02/03, 09/03, 16/03 et 30/03 à 15h30.  
Visite + Atelier les samedis 16/03 à 10h30 et 23/03 à 14h30 (dès 6 ans – durée 2 heures) 
Gratuit sur réservation au 01 39 59 58 65

Billetterie au 01 39 89 24 42 ou sur le site de la Ville : www.ville-saintgratien.fr
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CINÉMA LES TOILES
Place François Truffaut – 95210 Saint Gratien
Renseignements et réservations scolaires  01 34 28 27 96
Retrouvez-nous sur     , sur      et sur notre site www.lestoiles-saintgratien.fr

Directeur de la publication : Julien Bachard
Supervision : Séverine Rocaboy – Textes : Séverine Rocaboy, Julien Meunier et Richard Stencel
Maquette : Nathalie Wolff – Impression : Wagram Éditions

PROCHAINEMENT AUX TOILES 
BIS REPETITA d’Emilie Noblet / WALK UP de Hong sang-soo / DERSOU OUZALA d’Akira 
Kurosawa / SANS CŒUR de Nara Normande / LA PETITE VADROUILLE de Bruno Podalydès / 
LIMONOV, THE BALLAD OF EDDIE / de Kirill Serebrennikov / EVIL DOES NOT EXIST  
de Ryûsuke Hamaguchi / LA FLEUR DE BURITI de João Salaviza et Renée Nader Messora /  
THE BIKERIDERS de Jeff Nichols / CHERCHEZ LA FILLE de Thomas Salvador / MICKEY 17  
de Bong Joon-Ho / PORTRAITS TROMPEURS de Patricia Mazuy / LE ROMAN DE JIM  
d’Arnaud et Jean-Marie Larrieu / MA VIE MA GUEULE de Sophie Fillières / ZORN de Mathieu 
Amalric / BORGO de Stéphane Demoustier / AGENT SECRET de Kleber Mendonça Filho /  
Intégrale Frederick Wiseman / Cycle Wong Kar-wai / Rétrospective Luc Moullet




